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Reconnaîtra-t-on
Ses Soviets?

Un des motifs invoqués par le:-
Etais-Unis à l'appui de leur refus
de se faire représenter à Gênes
est que la Conférence dite éeo-

nomique aura, quoi qu'on fasse,
un caractère politique, lequel ten-
dra fatalement à prédominer.
C'est le grand grief des Amé-
riceins contre le projet de
reconstruction de l'Europe donî
l'idée première appartient
ces "deux « grands ducs
de l'industrie allemande, Walter
Rathenau et Iïugo Sdnnes. On n<

veut, à aucun prix, à la Maisc n
Blanche, se mêler des affaire:

politiques de l'Europe. M. Lloyo
George et M. Poincaré sont d'ac-
cord, leurs déclarations à la tri
bune en font foi, pour que к
traité de Versailles ne puisse h
moins du monde être mis en cause.
Le Premier français a dit, à et

propos, à la Chambre :

En ce qui concerne le traité si-
gné par ГAllemagne, nous placerons
ù Gênes un écriteau portant le mol

«Verboten» et semblable aux êcri
teaux que nos touristes rencontraient
outre-Rhin avant ta guerre.
M, Joiy : Et s'ils passent outre.
M. Poincaré : J'ai dit au moment

de la constitution du cabinet et j<
le répète aujourd'hui que, dans ce

cas, je reprendrais ma liberté d'ac-
tion.

Cela concerne l'Allemagne.
Mais avec elle il y a la Russie.
Eu admettant que MM. Wirth et

Rathenau se conforment h l'inter-
diction de causer politique, Tchi
tchérine à la conférence ne fait
rien autre. Il n'a cure de l'écri-
teau « Verboten ». Trofzky n'a-
(-il pas déclaré, le 21 février, que
la Conférence de Gênes devai;
aboutir à la revision du traité A
Versailles ? Au surplus, si un-

identité de vues existe entre Pu
ris et Londres sur Lint&ngibilP
du traité en ce qui concerne le:

obligations de l'Allemagne, il y ь

quelque divergence à l'égard de:
Soviets.

La psycho-
îogiô des dirigeants bol-hévistes,
dit-on, s'est modifiée. Ils reeoa-

naissent la faillite du communisme
en Russie. On peut donc traiter
avec eux et, après qu'Es auront

subi l'épreuve d'un noviciat,dont
la durée sera à fixer,et ainsi passé
par le purgatoire, les admettre
dans le concert européen.

M. Poincaré estime qu'on ne

saurait examiner une demande
de reconnaissance des Soviets
avant qu'on n'ait pratiquement
contrôlé leur sincérité pour l'e-
xécution des conditions auxquelles
ils devront souscrire pour que
leur requête soif agréée. Le gou-
versement français n'a pris au-

сun engagement : sa liberté d'ac-
tion est et demeure entière. La

question, d'ailleurs, ne doit être
examinée qu'à la fin de îaConfé-
rence. Quelle que soit la décision
intervenant, la France sera libre
•de s'v associer ou non. M. Poin-
caré, d'accord en cela avec M.

Lloyd George, exige, entre au-

très conditions, la reconnaissance
par Moscou des dettes russes

l'avant-guerre et des indemnités
pour les nationaux des autre

pays lésés par la révolution, S'i
est partisan de la reprise des re-
!ations avec la Russie, il professe
qu'elle « ne doit pas se faire au

létrimenfc de la multitude de bra-
œs gens qui ont donné leur épar
jqie, non pour écraser le peuple
russe, ainsi qu'on l'a dit, mais
>our assurer à la France une

d iance que les Soviets ont tra-
ne. »

A différentes reprises, on

parlé de la banqueroute du bol-
:hévisme ; on a même annoa -é
L <i conversion » de Lenuie. Mais
m ne sont là que des feintes des
Soviets pour amadouer le capita
lont, malgré tout, ils ne peuvent
e passer, car ils en ont besoin
юиг mener leur lutte commu-

liste. Lenine a clairement indiqué
ta ma -œuvre dans son rapport
m 9me congrès des Soviets. Dans
a lutte contre les gros proprié
■aires, l'appui des paysans étai
tssuré au boichévisme. Mais main-
eoanfc la situation a changé. Pour
-allier les paysans, en venant è
eur secours, il ne reste que le
commerce. « Et nous avons pri
;e chemin et pour longtemps mais
>as pour toujours ; nous ne

uivrons que jusqu'à ce que nous

qyons établi notre grosse indus-
rie qui puisse prêter son cou-

murs à l'économie paysanne ar-

iérée. ъ Ce ne sont pas là des

propos do farli ; c'est plutôt le

angage d'un combattant qui se

>répare à de nouvelles luttes.
Quant aux garanties à donner,

es Soviets n'en seront certaine-
nent pas chiches. Mais lesquelles
l'entre elles seront valables ? La
reconnaissance des dettes russes

t'avant-guerre promise par les
joies de Tchitchérine n'est qu'un
leurre. Les moniteurs attitrés du
•оЬ'hévisme ont eu la franelrse
m, si l'on préfère, l'impudence
i'en avertir tous les vils bour-

geois. Tchitchérine l'a confirmé
les jours-ci dans une conversa-

ion avec le correspondant de YEx-
elslor. Dans quel esprit las So-
viets sont-ils allés à Gênes ? Tchi-
cchérine l'a dit : « Nous irons cri

olaignants et non en accusés ;
m créanciers et non en débi-
leurs. Nous entendrons des pro-
positions ; nous ouvrirons toutes

grandes nos portes à la collabo-
rat on économique mondiale, mais
condition qu'il n'y ait pas de

conditions. » Son attitude à la
Conférence a prouvé déjà que s'il
eint, en parole, d'accepter des
conditions, il les violera par ses

actes.
A. de La jonquiôre.

Le général
Gouraud

quille ce matin noire ville
SON SEJOUR A CONSTANTINOPLE
Le général Gouraud, qui doit

quitter aujourd'hui notre ville pour
se rendre à Beyrouth, a retrouvé
à Constantinople, durant son court

séjour, les manifestations de sym-
pathie et d'estime qui l'avaient ac-
cueilli à sou passage parmi nous

l'an dernier et qui sont dues au

glorieux représentant de la France
en Syrie.
Après une visite, faite à titre

privé, à la mosquée d'Eyoub an

lendemain de son arrivée, le géné-
ral Gouraud assista dimanche à la
cathédrale du St. Esprit à une

masse solennelle célébrée par Mgr
Cesarano, au milieu d'une nom-

breuse assistance cù l'on remar-

quait autour d'à général Peilé,Haut-
Commissaire de la République,
toutes les notabilités civiles et mi-
iitaires du haut-commissariat, du
С O.P.G et de nombreuses person-
aaiites de la colonie.
Les honneurs ont été rendus dans

la cour de la cathédrale par une

compagnie d'infanterie que com-

nandait le capitaine Guy de la Vil-
ieléoa et par un détachement de
fusiliers marias avec tambours,
clairons et musique du 66me régi-
nent d'infanterie.
Une fouie compacte se pressait

aux abords delà cathédrale, grand'
rue de Pancaldj, à l'arrivée comme

au départ du général Gouraud.

Giaccards, M. Mentor, M. Escalère. 5 ble haie d'élèves des deux sexes

Dans l'api ès-midi du même
jour le gênerai a reçu à l'Union
française la délégation des Syriens
le Gonstaptinople au nom de la-

quelle Abdurrahman Abid bey a

) onoceé une courte allocution
cour remercier le générai de tout
je qu'il a fait et de tout ce qu'il
Lisait pour le progrès de la Syrie.
Abdurrahman bey s'est ensuite

entretenu longuement avec le gé»
aéra! Gouraud de la situation de
ses compatriote?, de leurs revendi-
cations, et notamment de la pen-
sion de retraite refusée aux anciens
onctionnaires et militaires qui dé-
sirent réintégrer leur pays natal.
Le général a manifesté toute sa

sollicitude et promis tout .sou ap -

pui.

Le soir, un grand dîner suivi
l'une brillante réception a été don-
ié par le général et Mme Charpy
en leur résidence d'Ortakeuy. Un
intermède musical et dramatique,
qui constitua un vrai régal, permit
d'apprécier et d'applaudir Mile

M. Lizoulet» M. Fouché, M. Ber-
landi, Mlle Loger, Mlle Chàiel, le
capitaine Touiorge et le capitaine
Legrand Ce fut une fête brillante
et très animée digne de l'élégante
hospitalité que l'on sait être celle
du générai et de Mme Charpy.

Le» convives du dîner étaient :
Lo général Gouraud, la généra! Pelié,

Haut-Conimissaire de la République, l'a-
mirai et Mme Damesnil, le général et

Mme Filooneau, le général Priou, le co'o-
ne! et Mme Desprôs, le lieutenant-colonel
et Mme Châtel, MM. Lyantey et Rcuffie,
le capitaine de La Rochefordière, le ca-

pitaine Toulorge et le lieutenant Goret.

La réception réunit une assis-
tance nombreuse où étaient repré-
sentés le monde officiel, la diplo-
matie et la société élégante de Péra.
Parmi les invités :

Sir Horace Rumbold,liant-Commissaire
britannique, lady et miss Rumboid, le

marquis Garroni, Haut-Gqmmmissaire
l'Italie, l'amiral Bristol, Haut-Commis-
saire des Etats-Unis, et Mme Bristol, le

marquis Ucliida, Haut-Commissaire du

Japon
M. Mme et Mlle MichoUe de Welle, M

Mme et M fia de Vallemborg. M. et Mme
de Walderen Rergms, M Mme et Mlle
Juan Servet, M et Mme Neratof, M. et

Mme Ghaponitch. M Fi afiiy, Abduilah
khan Mumtaz, M Triandaphyilàcos. LL
A A. le prince Orner Faroukh, le prince
Sab' heddine, le prince Vassif.

S. E. et Mme Sffa bay, M. le marquis
Garroni et la marquise Ca-'oia Garroni, M
ie comte de Chambrun, conseiller d'arn-
bassade, M. Gfilière, ministre plénipoten-
tiaire, M et Mme de Laforcade. M San-

îi, consul général de France, et Mme

Santi, M Dieh!, membre de l'institut, M.
et Mme Des Closières, M et Mme lian-

sens, les capitaines da vaisseau Dubois et

Bertho ;ot, le capitaine de frégate de Per-

vinquière, le général et lady Harington,
le major général. Mrs et Miss Francks, le
colonel et*Mrs Kundwood, le contre-ami-
ral Tvrwh tt, le général Mme et Mfie

Mombélli, le général Bassiguano, lé con-

tre--amiral Pepe, le général T heikoff, M.
et Mme Bellet. M. et Mme Campen, M. e.t
Mme Viibert, M. Mme et Mlle Bossy, etc.

de l'école des immigrés, par lé di
recteur du service des réfugiés et

par M Grenier; administrateur de
la Croix-Rouge. Une fillette et deux
garçons lurent des compliments
en vers turcs qui furent traduits
par Hamdi bey. A l'issue de cette
touchante cérémonie, le général

Téléphone Fera 20S9.

retourna en ville pour changer de
tenue en vue de sa réception par
le Sultan.
A 5 h. p. m. le général Pellé

présenta le haut-commissaire fran-
çais de la Syrie à Sa Majesté Im-
périale.Le souverain s'est plu à ré-
serversaux deux représentants fran-
çais un accueil des fplus aimable».-

дамявпгарнящ i rmu 11ши-
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La délégation allemande annonce la conclusion

d'un traité germano-soviétique
Gênes, 15. T.H.R.—Sj 'Agence j qu'ils reprendront la controverse

Le maréchal Izzet pacha, minis- \
tra des affaires étrangères, a offert f
lundi, en l'honneur du général, un
déjeuner auquel prirent part le gé-
néral Charpy, le général et Mme
Fillonneau, le général Priou, le
comte de Chambrun, le comman-

dantde Courson, M. Cuinet, M. des
Closières, M. Weyi, le lieutenant-
colonel San ou, le lieutenant Curet,
le maréchal- Ali Riza pacha, mi-
nistre de l'intérieur, Séfabey, mi-
nistre du commerce, le damad Ab-
dul Médjid bey, Nouri bey.

Le général Gouraud s'est rendu
lundi à Scutari, à la caserne Séli-
mié qui est, comme on le sait,
affectée au logement des réfugiés
musulmans secourus p^rla France.
Il a été reçu au milieu d'une don-

Les démocrates grecs
en Jugement

Athènes, 17 avril.

Arrêtés ее nouveau, les démo-

e prince-héritier
de Danemark

Athènes, I7 avril.
Le prince-héritier de Danemark

crates qui furent poursuivis à ia. es ^ ParB pour Copenhague,
suite de la publication de Fur fa- \Bosphore)
meux manifeste, seront traduits 1 O'Gonoor à Athènes

?

par devant ia cour criminelle de® Athènes, 17 avril, j,
amia. (Bosphore) | l« <*put« •«. O'Coeiier .i

jbien connu pour ses sentiments
La défense micrasiatique iphiihelléniques, est attendu ic».

Le

Londres, 17 avril,
succès de l'œuvre de la dé-

Voir en 2e page

Vers la pain du Proche-Orient

Un complot monarchiste russe

est découvert à Biuarest

Bucarest, 15 T,li.R. ~ Un complot mo-
narchiste russe fut découvert à Buca-
rest ayant pour objet l'espionnage
des pays limitrophes de la Russie. Le

Siège central du complût est à Berlin,

rense micrasiatique paraît assuré. 5

25О dépêches ont été adressées ê

hier dans (e monde entier, partout]
où 11 y a des Grecs. îe drapeau!
grec flotte sur le Rilz Hôtel où!

(Bosphore)
f a Défi use micrasiatique
rassure la corporation
ouvrière de Salonique

Smyrne, 18 avril.
La Défense rr.icrasiafique répon-

dard aux chaleureuses salutations
sont installés les bureaux du Comité ! de la corporation ouvrière da Salo-
national. M. Kalli, le chef de la j nique manifestant en même temps
grande maison commerciale de ce ; leur horreur à la pensée même
nom et qui est membre du Comité ^j'un retour possib e des popuia-
a ouvert un crédit ds 3 millions de j tions micrasiatiques sous 19 joug
livres pour l 'achat de diverses four-j turc prie le peuple macédonien,
nitures nécessaires à la continua- frère en sentiments et épreuves jjç jqaencas refus des Soviets la

- 1.-.,. , cODiêreace s occuperait des autres
croire a sa tsrme décision de sa-'

Hnvas télégraphie ; Les repré
sentants des soviets furent in-
transigeants concernant la

compensation des dettes de

guerre de la Mussie à l'égard
des Alliés, ainsi qu'au sujet
des réparations que ces repré•
sentants réclament, pour les

dommages causés aux sujets
russes par les entreprises con-

ire-révolutionnaires• Les délé-

gués ail és examinent la con-

duite à tenir.
Mans les cercles allemands

semanifeste un certain nié-
contentement au sujet de la

procédure suivie dans la dis

eussion des affaires russes.Les
délégués allemands sont tenus

à l'écart des conversations en-

tre les alliés et tes Musses. Us
ont l'impression d'être mis
ainsi dans l'impossibilité de

jouer le rôle qui avait été pré-
paré minutieusement à Mer

lin pour une action commune

avec les soviets.

Litvinoff réclame une indemnité
ds 50 milliards de roubles or
Gênes, 16. T.H.R. — La deu-

xième journée des conversations

avec les Russes n'amena aucune so-

luiion décisive.
Litvinoffne craignit pas de récla-

mer aux alliés une indemnité de
50 milliards de roubles or pour
dommages causés à la Russie par
l'aide fournie aux contre-révolu-
t onnaires par les alliés.
M. Lloyd George fit observer no-

laminent qu'en signant la paix de

Brest-Ldowsk, malgré l'engage-
ment de la Russie de ne pas con-

dure une paix séparée, les bolché-
vistes portèrent un préjudice incal-
culable aux alliés.
Les ministres allies, après avoir

conféré en plein accord, firent con-
naître aux bolchévistes les décisions
suivantes :

îo Les Alliés ne reconnais-
sent à la Mussic aucun droit
de réclamation.
2o Sis exigent la reconnais-

sance pure et simple des det-
tes ; ils examineront la possi-
bilité de réduction en tenant

compte de la situation éeono-

ntique de la Mussie.
Les délégués russes répon-

dront à ces demandes par *oui»
ou *non» et la commission ne

sera convoquée qu'après cette

réponse.
*
* *

La France, la Petite Entente et la Po-

logna étant liées par une communauté

d'intérêts, marchent en parfait accord
â la conférence de Gênes En eonsé-

quence, les représentants de la France
n'admettront pas qu'aucune disenssion ne

puisse avoir lieu en dehors de la Petite
Entente et do ia Pologne.

Gênes, 16 T.H.R — Dans la so-

lution delà question russe, les Al-
liés apportent un effort compati-
ble avec leurs droits et leur dignité
légitimes. Généralement on croit

tiosî de la lutte. a sa ferme décision uo «• l „«estions,
VetUzelas .èst aife&rfu ici datisfcrlfier tout alukt que.de so sou-) effet,

mais deviendrait sans

sur d'autres questions.
Il est absolument inexact, selon

la version de certains journaux ita-
liens, qu'il y ait divergences de
vues au sujet de la controverse
franco-russe. Les déclarations de M.
Lloyd George démontrent irréfuta-»
blement quel'acçord franco-anglais
est absolu.

Gênes, 17 T.H.R,— Depuis la récep-
tion de l'ultimatum, les manœuvres des

délégués russes tendirent à provoquer
mmédiatement la réunion de ia sous-com-

mission. On ignore si les délégations al-
Uées accueillirent ces suggestions mais
*files ne semblent nullement disposées à
moMer la décision précédente. Les délé-
gâtions étrangères pourront d'ailleurs ea

délibérer au cours de la réunion, en marge
de la conférence, qu'elles vont tenir âtH

jourd'hui à 15 h. sur l'initiative de là

délégation italienne.
Les journaux de Gênes disent que les

délégués soviétiques ne parvenant p-s à
se mettre d'accord sur la réponse à faire
aux alliés, décidèrent d'en référer à Mos-
cou. On croit que la réponse arriverait
demain. On ajoute que les délégués rus*

ses auraient déjà reçu de brèves instruc-
tions dî Moscou qui pourront modifier
complètement les points de vues soute-
uus jusqu'à ce jour. Il semblerait que ces

instructions seraient assez précises pour
empêcher les délégués russes de recou-

rir à une tactique dilatoire qui pourrait
devenir fort dangereuse pour eux.

Le travail des commissions
Limitation des dépenses d'Etat. —-

Création d'une chambre de
compensations Internationale

Gênes, 15. T.H.R.—Dans l'apiès-midi
d'hier, sous la présidence de sir Plsket,
s'est réuni le comité des économistes. On
a examiné les résolutions préparées â
Londres. On a également examiné dans
cette séance le mémorandum présenté
par les délégations russe et bulgare.

Ce matin, à 10 h., la commission conti-
nua ses travaux. On discuta la proposi-
tion allemande tendant à définir les fao
teurs d'équilibre économique. Conformé-
ment aux propositions britanniques, le
principe de mettre en avant le projet de
la limitation des dépenses d'Etat a été ac-

cepté. Le représentant italien Bianchinl
proposa до amendement concernant les

réserves, dans le cas d'excédents dans la
circulation monétaire. Cette proposition a

été acceptée à l'unanimité, comme aussi
fat également acceptée l'idée préconisée
par M. Lrzzatti de créer une chambre de
compensations internationale faisant tète
aux instituts d'émission, en proposant
qu'il soit immédiatement convoqué une

réunion des représentants des différents
instituts. Oa élabora aussi un projet de
convention monétaire internationale. Tous
ces projets seront présentés à la com-

mission des délégués accompagné d'un
bref rapport.
Le sous-comité des économistes a tenu

ce matin au Palais Royal sa 3me séance.
Elle examina une note introductive et étu-
dia les articles des experts de Londres
avec leurs amendements et modifie»-
tions. Il reste encore à compléter cer-
tains articles.

0

Se courant du mois. j mettre à nouveau sous Se joug turc, j L'opinion commune es t que les
Bosphore. | (Eosphofe) : Soviets céderont aujourd'hui et

Ce matin, à 10 h. 30, sous la prési-
dence de M. De Neva, s'est réuni le со-

mité parlementaire économique. Une mo-

tion a été présentée par MM. Balésl et
Gabiini qui a été approuvée à l'unani-
mité après une longue discussion dans
laqneile tous furent d'accord dans le prin-
cipe foadamentai;javec certaines réserves
sur roportunitéd'm&ister sur ia constitution
d'un consortium international soutenu par
les auteurs de la motion dont le but serait
d 'aviser à tme équitable distribution,
d'après les besoins des diverses nations,
du minerai en surplus dans les pays d'o-
rigine, par rapport à la consommation
intérieure, et destinée à l'exportation.
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Gènes, 17. T. H. R. — L'envoyé spé-
cial de l'Agence Havas télégraphie :

JLa délégation allctnande an-

nonce la conclusion d'un traité

gertnano-soviétique basé sur la

pleine réciprocité, rétablissant
les relations ordinaires diplo-
tnatiques et considérant corn-
sue réglées les indemnités is•

sucs de la guerre et les indem-
nités résultant des mesures so

viétiques pour la socialisation
sous la réserve que la Russie
ne concède pas aux autres
2Etats pareilles indemnités en

annulation de ces mesures.

D'autre part, le principe de
traitement de lanation la plus
favorisée entrera en vigueur.
Déclarations de

M. Ratlienau

Berlin, 17. T. H. R. — M. Rathenau

exprima l'espoir que la Conférence de
Gènes contribuerait à dissiper certaines

grosses erreurs retardant l'œuvre de la

reconstruction économique de l'Europe.
La première de ces erreurs est le régi-
me de paix armée ; la seconde est la
manière dont on comprend tout système
de réparation.
Certains pays ne peuvent continuer à

vivre dans les conditions actuelles, no-

tamment la France, la Russie et l'Allema-

gne. La France par suite des dommages
énormes qu'elle a subis pendant la guerre
et mettant ses finances dans une situation
ntenable ; la Russie pour les motifs con-

nus, et l'Allemagne par suite de son

écrasant budget de réparations. M. Ra-
thenau voit le remède dans un emprunt
international.

Déclarations de M. Facta
Gènes, 17. T. II. R. — M. Facta, in-

tervievvé, souligna le désir commun de
toutes les délégations d'aboutir à la pa-
cification. 11 exprima l'espoir que toutes
les thèses économiques et financières se-

ront exposées et comparées dans le cou-
rant de la semaine.

M. Facta conclut en affirmant que le

gouvernement, ainsi que les milieux po-
litiques italiens, sont loin de suspecter la
France, et reconnaissent la loyauté et la
générosité de sa conduite.

La question des changes
Gènes, 17. T.H.R,— La commission

des changes discuta Гamendement Home
aa mémorandum anglais, chargeant les

banques centrales des pays de constituer
des stocks pour les banques étrangères.
Le délégué du Japon observa qu'il ne

pouvai t pas engager la Banque Centrale
du Japon. M. Picard déclara que la
France préconise le retour à la Uberté

complète des changes ; mais il convenait
de tenir compte au statut particulier
des banques centrales, el il insista

pour l'examen détaillé de l'amendement
Home au renvoi à la commission des

experts. Appugé par le délégué belge,
ce renvoi fut prononcé.

ministre des affaires étran-

gères pour prendre la direction de la dé-

légation autrichienne pendant l'absence
du chancelier. Il sera accompagné de
deux nouveaux membres de la détéfktion,
l'un pour les finances, et un autre pour
les transports.

— Aujourd'hui, à 16 h. 30, au théâtre
Carlo Pelice, aimab ement ofïeit par la

municipalité, l'association des journshs-
tes liguriens et le syndicat des corres-

pondants offrirent une réception en

l'honneur de tous les journalistes assern-

blée à Gènes à l'occasion de la confé-
rence. A cette réunion qui fut des plus
brillantes, ou remarquait la présence des
sénateurs Artom et Campa.
M.Campa prit la parole le premier pour

remercier spécialement les journalistes
d'avoir accepté une invitation qui devait
être l'attestation des sentiments de solida-
rité qui unissent, par-dessus toute nuance

politique, les journalistes de tous pays.
Le sénateur Artom pariant ensuite, au

nom de ia Maison de ia Presse, exprima
à l'association des journalistes liguriens
l'expression dj sa plus vive reconnais-
sance pour l'accueil aimabie et inoub'ia-
ble fait. 11 rappela qu'un tel accueil sera
la meilleure propagande pour l'Italie,
lorsque les personnages assemblés ici
rentreront chfz eux. Ils témo'gneront
que l'Italie recueille toutes ses forces
pour travailler à la guérison de ses plaies.
Il se rendit le juste interpiê'e de la presse
italienne et étrangère en présentant un

salut de reconnaissance ému à Gènes la
fière.
Enfin, M. de Gobare, président de l'as-

sociation de la presse parisienne, ex-

prima la satisfaction de tous les journa-
listes étrangers qui garderont toujours le

meilleur souvenir de leur fraternelle soli-
darité avec leurs col ègues italiens et les

citoyens de Gênes.

La cérémonie de Vêpres
de Pâques au Phaner

du pa-
mesures

Djélaleddin Arif proteste
contre l'exclusion de la Turquie

Gênes, 16. T.H.R.— Le corres-

pondant de l'Agence Havas télé~

graphie : $

Djélaleddin Arif bey, interviewé,
protesta contre la non admission
de la Turquie ci la conférence de
Gênes, en contradiction avec la par-
licipation de la Grèce qui, pourtant,
comme la Turquie, сsi un Elat en

guerre.
Le concours des musulmans est

indispensable à l'œuvre de la con-

férence car le monde forme un tout

économique. Djélaleddin démentit
formellement la présence d'agents
turcs en Tunisie. Il conclut 9n décla-
rant que la Turquie considérait
comme nulle toiiie décision prise ci

la conféreneé&en dehors d'elle.

Les fêtes de Pâques Oint été célébrées
avec un éclat exceptionnel au patriarcat
œcuménique. Le trône patriarcal, étant
occupé enfin par l'élu de la nation la cé-
rémonie des Vêpres, s'est déroulée avec

une grande solennité et au milieu d'une
affluence S3ns précédent depuis l'armis-
tice. La maîtrise des cérémonies
triarcat avait pris toutes les
d'ordres.

Le service divin a commencé à 10 h.
Entouré da tous les membres du St-Sy-
node, du métropolite russe de Bessara-
ble, d'un prélat serbe, portant ses ha-
bits pontificaux de Pâques, S. S. le Pa
triarche Mélétios a officié Dans la très
nombreuse assistance de personnalités
officielles, grecques étrangères, remar-

quô :

Le haut-commissaire de Serbie, le dé-
légué de l'Ukraine le représentant de la

république géorgienne, le commandant de
la base navale anglaise, le consul géné-
ral des Etats-Unis,M. Pitt, M Bristol de
l'U. M. G. A. les membres de la commis-
sionde secours américaine etc. etc.
A 10 h précises,le Patriarche a fait

son entrée dans l'église patriarcale res-

pectueusement salué par les officiers et
les gendarmes alliés. L'Evangile à été lu
en 8 langues . en gœc par le Patriarche
en latin par îè métropolite de Nœéa, en

anglais par le métropolite de Césarée,
en russe par ie métropolite de Bessarabie,
en français par le métropolite de Kiik
Kjlissé, en roumain par le deuxième
diacre, en serbe par un prélat serbe et
en arménien par le métropolite de Tcha-
taldja. Apiès la lecture de 'Evsngi e,
!e Patriarche prononça un éloquent ser-

mon et rentra dans la grande saile de
séances du Synode où il reçut les féhci
tationsdes assistants et distribua des
œufs de Pâques.

Gênes, 15. T.H.R.— La
lion d'Angora présidée par Békir
Sami bey qui s'était rendue à Gênes

pour demander l'admission d'une
représentation de la Grande Assem-
blée Nationale d'Angora, à la con-

férence de Gênes, adresse ci la presse
une vive protestation contre son

exclusion aux travaux de la confé-
rence, Selon les délégués d'Angora
la conférence ne. peut pas exclure de
son sein la Turquie qui a de nom-
breux intérêts en Europe.

Pendant toute la journée de dimanche
Mgr Mélétios a reçu des visites de Pli-
citations, entre autres cePes du grand
vicaire du Patriarcat arménien, da M.
Habsl, au nom du grand Grand Rabb n,
etc. etc.

A l'occasion des fè'es de Pâques le
Patriarche a transmis des dépèches de
félicitations к M. Vén zrios, au généia'
Papouias et aux Helièn s d'Amérique.

Le cas de rAtaman Sêménoff

Vers fa paix
•

du Proche-Orient

ECHOS
ET NOUVELLES

Une note de ia délégation
arménienne

aux gouvernements ailiés
Paris, 16. T. H. R. — L'agenceH. R.

Havas mande :

La délégation arm'n'emeà Pa-
ris adressa aux gouvernements al-
lié-s une note exprimant sa crainte
que les décisions interalliées au

sujet de l'Arménie apportent un

nouveau retard au règlement de la
question. Elle se réjouit toutefois
que le sorl de l'Arménie soit remis
aux mains de la Société des Na-
tions et ajoute que l'intervention
de la S.D.N. doit être rapide et dé-
cisive, afin qu'el'e soit efficace.

La presse britannique et la

question arménienne
Le Djagadamard apprend de Genève

que la S. D. N. a déjà commencé i'exa-
men de la question des minorités qui lui
a été soumise psr la conférence de Paris
Le projet élaboré sera discuté par l'As-
semb ée dans le courent de cette se-

maine. La presse anglaise soutient que
'a.question urgente est la question armé-
nienne dont i'examen doit marcher de
pair avec les négociations relatives au

confl t turco-grec et être définitivement
réglé avec la conclusion de la paix.

Les alliés demandent sa réponse
au gouvernement hellénique
Athènes-, 1?. T. H. R.— Une dé-

marche fut faite à Athènes pour
provoquer la réponse du gcuver-
nement hellénique an sujet de l'en-
semble des propositions d'armistice
et de paix.

La presse turque
et ia réponse des alliés

â Angora
Ali Kémal bey examinant dans

le Peijam-Sabah la réponse des
alliés à Angora estime qu'el'e ne

pouvait être rédigée dans un sens

différent et déclare qmdans le cas
où le gouvernement d'Angora s'in-
clinerait devant la note rtsponsive
des al i es, il aura fait le premier
pas dans la voie de la raison,
Le premier facteur de succès en politi-

que est de savoir ca que l'on veut et d'à-
voir la sens des réalités, il importe que le

gouvernement d'Angora reroace non seu-

lement à la guerre, mais rhssi à
ses aventures dans le Touran, en Afgha-
nbtan 11 doit s'entendre avec bs Puis-
sauces, notamment avec l'Angleterre et
seconder les ( fforts de ceux qui représen-
ent légalement cet E a', et cette nation,
La réponse des Allés ne saurait être
considérée comme trop sévère, bien
qu'elle ne soit pas telle que nous l'eus-
rions désirée. .

Si nous laissons échapper cette occa-
mon aussi, nous aurons commis une

gœsse faute politique.

Le Tevhidi-Efkiar n'est guère
satisfait de Ы répoise des alliés
qui selon lui n'est p*s de nature à
assurer une paix prochaine, ii la
trouve trop différente de leur pre-
mière note sous le rapport des dis-
positions conciliantes. Le rédacteur
turc m agitant l'épouvantai! du
panislamisme confirmé une fois de
plus ce qiïô nous n'avons cessé,
dés le début des événements d 'A-
natolie, de soutenir dans ce jour-
na", que le conflit turco-grec n'est
qu'un prétexte dont les Turcs se

servent pour masquer leur réel
antagonisme avec l'Europe,i'Ocei-
dent Да civilishtion chrétienne.

Nt\v York, 17 T.H.R.— Le sénateur

Barah, président de la commission char-
géo d'examiner le cas de l'A'am an Semé-
noff, demande qu'il sois pou!suivi pour
meurtre de soldats américains en Sibérie.

Autour de la Conférence
Gênes, 17. T.H.R, — Le ministre des

affaires étrangères italien M. Schanzer a
offert hier au château Raggio, à Corni-
gliano, un déjeuner intime à M. Lloyd
George et sa famille. Les honneurs de la
maison étaient rendus par Mme et Mlle
Schanzer. M. Lloyd George resta à la
villa jusqu'à 16 h.30. Ii était accompagné
en dehors de sa femme et de sa fille, par
Sir Lloyd Cream, par Sir Edward Grigg
et par Sir Hankey.

—- Demain matin arrivera de Vienne le

Le Or Ploumos est mort,
victime du devoir

Nous avons le vif regret d'annoncer
la mort du Dr Ploumos, le disii-g é ehi-
rurgien des Etablissement philanihropi-
ques grecs, décédé avant-hier, des suites
d'ui.e infection contractée an chevet d'un
palefrenier, atteint de la morve, et

qu'il opérait avec autant d abnégation
que de sollicitude. La terrible maladie, à
ia faveur d'une légère égratigunre que le
chirurgien avait su doigt, fit irruption
dans cet organisme tout jeune, faisant
une victime de plu

Ec le Dr Ploumos, meurt à 36 ans,
ayant à peine commencé une carrière où
chacun, confieras et amis, se plaisait àb
voir atteindra rapidement les p'us hauts
sommets.

A Mme Ploumos, sa veuve, à sa fa-
mille, à tous ceux qui le pleurent nous

présentons nos condoléances le plus sin-
ccrement attristées.

guère compris jusqu'ici ni l'importance,
ш le caractère de la lurie nationale, qui
est une lutte de vie ou de mort. Ou nous

vaincrons pa-
1 ia force de nos armes pour

obtenir no're indépendance ou nous serons

vaincus et dirons adieu à notre histoire
et à notre existence de s ; x siècles en nous

s étirant de ce monde. !! importe cDïle

d'adopter une politique hunnô'e et franche
à no're égard. Nous ne consentirons j?.-
mais à perdre par des marchandages lut-
ce une partie des avantages que nous

assuront les centaines de midiers des
victimes que nous avons données jusqu'ici
a cette cause nationale Geîie-ci prendra
à coup sûr une extrn-ion formidable,
provoquera usa conflagration générale
dans tout l'Orient dalis lé cas où les Puis-
sânees persisteraient à ne pas recormaî
tre les d'oits des Tu es. D'ailleurs les

événements qui éclatent un peu partout
ne suffisent-ils pas à ramener le monde
occidental à la ra son ?

La question de l'Anatolie n'est plus
depuis longtemps un conflit entre Turcs
et Grecs. L'Europe par ses fautes poriti-
ques se trouve aujourd'hui en face d'une
formidab'e question p inislamique. La
Grèce n'est rien par rapport à cette

question.
*

& *

Le Vakit estime que la question
de l'armistice sera éventuellement
écartée afl i d'aborder les négo-
dations de paix avec les alliés.

Si les puissances veulent donner un

mandat à la Grèce, c'est exclusivement
leur affaire. Nous ne consentirons jamais
à payer cette taxe de notre poche. Ce
mandat au lieu d'être rémunéré devrait
être chât é par les puissances elles-mêmes.

Puisque l'Europe stipule clairement
que l'évacuation ne saurait r y ir litu
tant que nous n'acceptons pas au préa
lable l'ensemble des с Editions de pa x,
cette . tipulation nous mène vers une ré-

pense négative. Outre cela, les Alliés veu»

lent îenir en gage i'Anatoiie pour nous

faire accepter la paix qu 'ils désirent et la
menace d'une nouvelle guerre en Tins ce
lorsqu'ils déclarent qu'« ii serait en fait

impossible d'empè her le gouvernement
grec de transporter ses troupes en Thrp.ce
pour y recommencer éventuellement la
cruene »,

Renforcement du front gree
Oa t&îégraphie d'Athènes que le

gouvernement grec a décidé de
renforcer le front pour faire face
à to te éventualité. Les cercles po-
iitiques et militaires d'Athènes
considèrent comme ceitainela re-

prise des hostilités.

Nouvelles de Grèce
Athènes, 17 T 1ER — Le prince héri-

tier de Roumanie est arrivé.
Le bulletin de santé de la princesse

Elisabeth constate ; température 37, 4 à

39,3puisations 90 à 1C4.
Les journaux publient les lettres
ées entre le pape Pie XI et le roi,

a l'occasion de l'élection de Sa Sainteté.

Le général Wrangal ne peut
entrer en Bulgarie

COMMUNAUTÉ GRECQUE

Service IféorÉsips
du C .Û.F.C.

Bulletin du 18 avril à 18 h.

Le gouvernement sei be a conféré au

patriarche Mélétios la grand'eroix de

L'Aigle Blanc. Les membres du St-Synoda
et du Conseil national ont reçu la grand
croix de St Sava. Quelques fonction-
naires supérieurs du patriarcat ont été

également décorés

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Mgr Nazlian, patriarche des Arméniens

catholiques, a rendu visite au général
Gouraud en sa résidence à i'hôtel То-
katlian.

— L'Union nationale arménienne a

adressé au ministre des affaires étrangères
italien un télégramme pour le prier d'm-
tercéderen faveur de la cause arménienne
au nom de la justice, de l'humanité, de
l'honneur et des intérêts supérieurs inter-

nationaux

Compte rendu de la journée du 18
Piession atmosphérique à0 degré et au

niveau de la mer: 763 mjm 2
Tendance : hausse puis irrégulier, sta-

tionnaire
Vent a ti sol : 0. W. moyenne 3 m. à la

seconde.
Vent des nuages à 500 m. S.W.

moyenne 20 m. à la seconde.

Températures de 1? journée : maxima :

16 ° ; rnmirna : T 5

3,4

Ministère des finances
Le ministère des finances a autorisé les

fonctionnaires ainsi que tous ceux qui
émergent au buget du gouvernement à

acquitter leursimpô s sur leurs mensua-

li'és et pensions arriérées.

M. Charles Diehl
à l'Université de Stamboul

M Charles Diehl, professeur à la Sor-

bonne, membre de l'Institut, ftra une

conférence à l'Université Ottomane (B-^ya-
z i d ), le 20 avril à cinq heures de l'après-
midi sur le sujet suivant l «L»s voyageurs
français du Levants. La salie sera ou-

verte au public à partir de quatre heures.

La question universitaire
Les membres de l'assemblée nation le

d'Angora ont adressé un télégramme de

félicitations au.t étudiants grévistes de

l'Université les encourageant a persévérer
dans leur intransigeance.

Les étudiants grévi-tes ds l'Université
et des écoles supérieures ont soumis au

conseil universitaire un second réquisi-
toire cofttre les 5 professeurs en question.
Ce conseil a constitué une commission

pour examiner ce document.

Visibilité : très bonne moyenne : зО kdl.
Humidité ; Gr ande pois rimy. nne.
Mer : calme

Régime tête de dépression.
Temps : doux et sec. Gtei 1[4 à

couvert par nuages élevés,

Prévision pour la journée du if i

Vent au sol : S.W. moyen,
Températures probables : maxima 17 3

minima 8 ° .

Observations générales : temps plus
doux légèrement biumeux. Ciel L2 cou-

vert.

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN
Ua récital de piano

au Syllogue Hcrmêâ

Sofia, 17 T tJ.П.— Le gouvernement
bulgare lefuee an général Wrangel l'en-1
trée du royaume, par crainte de marn-

festations.

Chez les kémaiisiei

Dans le vilayet d'Erzeroum
Le gouvernement d'Angora a décidé

d'insta 1er à E'Z roun i et â K'Z ndjan 1-s
2000 enfants turcs qui ont été envoyés de
a Russie.

A Adana

La délégation économique ribse prési-
dée par ie profes eur Gohnanti s"e-t ren»

due le 14 avril a'Af gora à Adana po -r y
procédera des investigations économiques

Nomination
Salih bey/ x-vali d'E -Az z, a été

mé va л d'E zerouai.

Les cours de l'Université vont reprtn-
dre sous peu à la suite de l'intervention
de Said bey, ministre de l'instruction
publique.

Le groupe des étudiants indépendants
va protester aujourd'hui contre la déci-
sion du conseil t niversitaire, relative au

cougé accordé à Ali Kémal, Djénab Ché-
hftbb'îddine b ys e' Borsamian effend'.

Une conférence de M. Fr^d Smith
M. Fred Snuih, de N*w-Yoik, dont

nous avons annoncé l'arrivée en notre

ville comme délégué du Concile pan-
chrétien d s Etats-Unis, a fait hier au

Y.M G A. une conférence tiès applaudie
sur le Monde d'anjourd haï devant une

tics nomb euse assistance, de profts-
seuis, de lettres de journalistes.

Touristes américains
500 professeurs et savants américains

étant prochainement attendus en notre

vi N, u groupe d'mterprètçs turcs vient

d'être constitué à l'intention de as tou-

listes.

Les ouvriers de Zeïtin-Bournou
Les ouvriers de Zeitin Bournou et de

M. Lounitch a donné récemment son

concert de piano où il s'est di.liRgué
comme virtuose. Il a eu le rare talent de

garder sans défaillance sous le charme
de son jeu captivant tout le nombreux
public qui remplissait la salle du Syl o-
gue Hermès ; et ceci ma'gié l'abondance
du programme et ies difficultés que com-

prennent des morceaux tels que la Sonfcte

Op 31 de Beethoven, le Carnaval de

Schuman, le Schevzzo de Gbopin.etc.,etc.,
Artiste dans l'âme, M, Lounitch, de son

beau touché éveille l'âme de 1 instrument
' xprimant ainsi la vraie pensée de l'au-

leur qu'il interprète
Eu cette occurrence nous nous réservons

de suivre certains critiques da notre pa-
ut «Péra» qui, par sympathie, attribuent
aux artistes le titre ds «Grands».

Le vrai talent ne pïut è re consacré

que sur une des grandes estrades euro-

péennes où la critique et le public sur-

tout sont à la hauteur de décerner les

titres de roi ou de reine du piano oa de

tout autre instrument de musique à ceux

qui le méritent réellement ; mais nous

pouvons a'firmer que le beau, talent de

M. Lounitch, son jeu noble et élégant,
son interprétation .-obie et fine nous le

font préférer à tous lus pianistes que nous

avons eu l'occasion d'entendre ces temps
derniers. — EUTERPE

Tophaué ont envoyé des délégués auprès!

<r L'Héritière de l'Ile perdue »

C'est le titre du plus giandiose et le

plus extraordinaire des iomans cinémato-

graphiques pains jusqu à présent et dont
les projections dureiont toute cette se-

marne au Grand Gmé Skatmg.
Lhr-: terprêtât ion du film, ia mise en

scène, Faction usgique et poignante tout

concourt pour en faiii| de « L'Héritière
de l'île perdue » un véritable chef-d'œuvi©
dans i on genre.
Qu'il nous suffise de dbe que la fabri-

que américaine qui l'a éddé a dépensé

nom

Corps d'occupation français
de Со ri s tau i i цоpi e

Cette imposs bilifé implique également
l'impossibi ité de faire évacuer l'Anatolie

par la Grèce.
Dans ce cas, il esc inutile d'entrer en

pourpar.er de paix

Quant à la nouvelle réponse de l'Anatolie,
celle-ci ne voudra pas casser la cordé,

et formulera de nouvelles propositions.
Toutefois notre gouvernement ne saurait
indéfiniment se contenter de vaines pa
rôles, car il compte sur ses piopres
forces.

Les Alliés nous proposent en outre
courtoisement d'entrer dans la voie des

marchandages,Si les hommes politiques de
l'Occident espèrent encore pouvoir rem-

porter des succès dans la question d'O-
rient par des moyens pareils, fis se troua-

pent rudement, Ils prouvent qu'ils n'ont

II n'y E

cée de G ï

avril 1922.

Conférence
ma pas da conférence,

m ta Sén ï, e

de certains dépaiteu.ents
contre Dur situation misé
l'état délabré dans lequel se

machines faute de so ns Le minirièr
finances entreprendra à cet effet
ia n»s démarches.

Enver dans le Boukhara
Le Daily Telegraph apprend d'AUsha-

b-d qu'Eover organise avec succès ie

rm.uvem- ni antibolcheviste dans 1- Bou-
khara cr c-nial. Toutes les tribus ainsi

que ia populat on de Ferghara se sont

alliées a mi et Dothambah, le quarder-
général ru.se dans le Boukhara orienta),
a été occupé.

La « FilarmonScâ » de Bucarest
Le cé'ébre enseu b'e rymphon que rou-

main Filarmomc >. pl-œé sous le haut,

pa.ro sg-'- de 8. M le roi de Roumanie et {
compo e exclusivement d grands solistes l
et de prof sseurs du Conservatoire d j
Buc&re t, arrivera dimanche prochain!
dans notre ville pour donner un seul \
[concert mu Nouveau Tlràtre. \
j La Fi'.armoniea voyageant p*r le b-- •

| teau Romanidmis à sa dtsposirion par le j
j gou\ernement roumain, ne s'ar»êtera I

j chez nous qu't n j
. seule soirée,

i C'est le cfièbœ rut б si ro Georgeюе, 5

j qui dirigeait l'année passée les corc-tts

| Pasdeloup «à l'Op ! 'ra de Paris qui a as- j
j semé lu direction de cet < nsernble mer-

•

vtilleux àpp 14e à un vérhabie triorm he. \
Le concert de la FHarmonica à peine \

I annoncé que le plan se couvre a vue

M. Sarraut, ! d'œil Ii ne reste plus qne qutlqats oges, 1

pour prob s^r j tellement des mil ions pour soigner tous

•ble et exposerNs déta5îs > et rilôirie le gouvernement
trouvent Рчî^raécain a mis à la disposition des exé-

''curants la flotte entière dos Etats-Unis
mière fois dans l'histoire a

cei- t (1це k°ni P re

[ pris part officieriement dans une entre-

j prise psreiiie.
Ceux qui manqueront les premiers épi-

sodes de cette révélation de l'art muet

ie regretteront sérriusement.
Nous engageons donc nos

aller au Ciné SkUing.
lecteurs

2

ELDORADO
au

lundi prochain

CINÉ ÉTOILE

au Ly-
vendredi, 21

18
le

les Hauts | ^
et les notabilités de la ville, j |

aux guichets du Nouveau
' *

— Monsfafa Ké nal est ri ni ré le
avril к Aego a après avoir inspecté
front,

— Marseille, 16- T. 11 R
ministre des colonies, inaugura aujour- i l8 plupart étant ecgbgees pai

d'hui l'exposition coloniale de Marseille, i Gommissanat
— Paris, 15. T.H.R.—Le погсл aposto !

f

Location

lique Mgr Geietfi accepta de présider ies; Th'atre.
fêtes de Jeanne d'Arc, à

mai prochain
— Bucarest, 15. T. H R. — l e. prince

héritier Charles est parri aujourd'hui
pour A liènes cù il v i voir sa sœur la

princesse Elisabeth dont la crise de ma-

ladie parait heureusement surmontée.

AUjOURD HUI
et jusqu'à dimanche Inclus

VENDETTA
Roman moderne, avec costumes

de la dernière mode, richesse etc ,

avec POLA NEGRl (interprète de
SAPHO et de Mme DURARRY)
HARRY LIEDTKE (BATARD)

au Ciné PALACE

F HARMONICA
ensemble musical

de 120 Exéculan's

Bucarest

Derriïin au CîNÉ-tïsAGlC

N G EN U
Société Impériale de Médecine
La prochaine séance aura lieu ce

vendredi i? 1 jIV à 6 h. 1|2, avec l'ordre
du jour ;

Un cas de strabisme divergent, opéré
psr mycc'oroie par Dr, Traptas et
Aiexi a des,

d'après le célèbre готзп de

Voltaire
un spectacle s огзп? tueux

Le Dimanch-- 23 Avril 1922
à 10 heures précises

Uti SEUL

Concert Sppiionipe
dirigé par le célèbre chef
GEORGES GEORGESCO

l'Opéra de Paris
et Augusteo d© Ron.e

au NOUVEAU TH£A'tR£
Pour détails et location s'adres-

ser aux goir.b®i's du Tir'à re.

d"

* t

• - «
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La Bourse
Gasf* ils s fends et valeurs

18 avril 1922
fournis par !a Maison de Banque

?SALTY FRERES
57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or С33 -

275 ~

634 -

270 -

157 -

91 60
142 —

21 —

10 25
2440
20 —

12 65

123 -

100 -

21 —

1 81
34 50

13 60

51 -

37 50
26 20
18 —

13 50

DERNIERE HEURE

34
28

30

Banque Ottomane
Livres SîCtimg
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Се? ftonmeia?
iïatàs
Couronnes Aotnch
Levas

COURS DES CHANGES
New-York 60 26

Londres 7

FËfië 7 43

Genève 3 c6

Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague

actions
Anatolie 6 о;о lAq
Assur Génér.de Consiple *

Balia-Raraïdin «

Banq lmp.Ottomane «

Brasser.Réunies^actions) «

< с (Bons) «

Ciments Réunis *

Dereoê. (Eaux de) *

Droguerie Centrale «

Héraclée «

Kassandia Ordinaire «

< Privil. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

;« Jonissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS

Crédit Fonc .Egypt.1886 frs
. 1903 «

« « 1911 «

Banq.N. de Grèce 1880 «

t * « 1904Ltq
t « < 1912 «

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 OiO Ltq.
Lots Tuics »

Intérieur 5 oio »

Anatolie 1 & II 4 1\2 olo »

111
Eaux de Ssutari 5 o;o »

Port Haïdar Pacha 5 o[o »

Quais de Gons ;ple 4 0{0 »

Tunnel 5 OiO »

Tramways 5 oio »

Electricité 5 oio »

ta couronne tchécoslovaque
Prague, 16. T.II R — M. Novak, mi-

nislre des finances, déclare qu'ayant ob-

tenu par le crédit anglais la possibilité d

maintenir pour un temps prolongé la sta-

bilitédu cours de la couronne, ne la las-

sera pas tomber au-dessous de 10 francs,

cotation à Genève.

Crédit Foecier Egyptien
Obligations 3 о/о à Lois

Tirage du 15 avril 1922 <

Le Gaire, 15. T.ll.R.

Emission 1SS6

Le No 22.364 gagne Frs 100,000
Emission 1903

Le No 535,408 gagne Frs 100,000
Emission 1911

Le No 235,347 gagne Frs 10,000

Angora se prépara à ia paix... et
a une reprise des hostilités
Ол mande d'Angora que l'état-

major, pour parer à l'éventualité
d'un rejet des revendications tur-

ques à la prochaine conférence, a

éhboré un nouveau plan d'offen-
sive qui a été déjà approuvé par
le haut commandement et qui
sera appliqué aussitôt que les dé-
libérations laisseraient entrevoir
une solution négative.

M. Lloyd George à Rome
Rome.— M 1 loyd George ren-

dra visite au roi Victor Emmanuel
et au Pape Pie XI après Pâques.

(T. S. F.)

L'Hôtel Impérial de Tokio détruit
par un incendia

Tokio.— Le feu a détruit le fa-
meux Hôtel Impérial en causant la
mort d'une personne. 300 person-
nés sont sans abri y compris la

plupart des membres de la suite
du prince de Gailes. (T. S. F.)

auxiliairelangue
internationale

est-elle nécessaire?

1895 -

1290 -

1290 -

90 50
7 20

15 15
10 40
8 75

20 25
80
62
55

fflt 1 ил

ruurn П1)phIANH[ lilivUL

PRESSE ARMENIENNE

Pâques ..

Le Djagadamard salue celte

fête, notamment pour le peuple ar-

ménien, comme une fête de re-

naissance, une étape où s'achèvent
les histoires sombres et qui fait

entrevoir une échircie de lumière

et d'espoir à travers les ténèbres.

Il en a cté ainsi en 1895 1896 et ainsi

en 1908-1914. Durant les sombres jours
ds la guerre, ou chuchotait : «jusqu'à FA-

ques»li en est de mê ne aujourd'hui.Depuis
l'armistice, une seule fois les fê'.es de

Pâques ont resplendi à 1 horizon du peu-

pie arménien. Nous avons en une grise-
lie de liberté et d'indépendance en 1919

Depuis 1920 jusqu'à ce jour ce ne sont que

désastres sur désastres, Alors que d'au-

fes —plus puissants— festoient et jnbi-
lent avec des ceufs|rouges et des blanc-,

cous autres, nous cherchons encore des

brins d'hetbs peur nous créer un nid.

Dans le domaine politique égalemen'
nous nous séparons des autres en ces

jours de fêtes.
Si tous les chrétiens o it célébré cette

année-ci, Pâques en môme temps, cette

ég ilué n'a exis é que dans les services

divins, il n'y a pas eu de communion

d'idées et de coeurs.

I! y a beaucoup de gens qui confon-
drf-nt le mot international avec le mot uni-

verse!, et quand on leur parle de la né-

cessité d'une langue neutre, ils s'empres-
s-ntd-з vous li e au nez en consid rant

Cette affaire comme une chimère.
Est-il jamais possible, vous disent-i's,

qu'on adopte une langue qui p *u à peu
deviendrait universelle et se substituerait

graduellement pour chaque peuple à la

langue qu'il est habitué à parler?
Voilà la grosse erreur ! En l'occurrence

il ne s'agit pas do cela, mais bien d'à-

dopter une langue auxiliaire, seconde,
internationale, mais non universelle, qui
serait la seule apprise en dehors de la

langue maternelle et se substituerait seu-

lemenc à toutes les langues étrangères
que i'on eff forcé de connaître si on en-

Letient des relations hors de son i ays.
Il s'agit tout simplement de juxtaposer

à la langue mat- rnelle (qui doit rester, et
qui restera noire bien le plus cher) une

langue auxiliaire, lequel e, à côté de la

langue maternelle, et sans la supplanter,
servira d'intermédiaire entre les étran-

gers et nous.

Mais pourquoi alors ne pas adopter, me

dira-t-on, pour le u.ême usage une lan-

ga-s naturelle, la langue fiançfise par

exemple, la langue anglaise ou une au-

ire ? C'est facile à dire, mais que ferait-

or. en ce cas du sen'iment national qui va
en croissant chaque jour ?

Aucun peuple n'abandonnera sa langue
et ne consentira à adopter la langue d'un

autre peuple même comme 1 ngue au-

xiliaire, et cela pour plusieurs raisons

dont les principales sont :

10 Qu'il faudrait l'assentiment général ;
et les jalousies internationales, assez lé-

gilimes peut-être, ne permettraient pas à

tel ou tri groc-p'sment humain de prendre
cette énorme sapériorité.

2o Que les langues nationales sont dif-

fiches, exuêmement difficiles, à cause de

1 ors exceptions et de leurs irrégularités
innombrables et effrayantes qui s'oppo-
sent â toute diffmion.

11 n'en est pas de même pour ce qui

concerne la langue auxiliaire internatio-

nale, car celle-ci n'appartenant à aucune

nation, son adoption comme langue se

conde ne susciterait aucune jalousie de

la part d'une nation quelconque et puis

d'un autre côté, l'Espéranto est tièsfa-

cile, d'une facilité déconcertante, extraor
dinaire, absurdem^nt Fcile, disait M

Kent à la Chambre de commerce an

glaise.
En une liîure, on en connais toute h

grammaire.
Ea trois jours, on en connait le voca-

bulaire.
Ea trois mois, on peut l'écrire et le

parler couramment
Et cependant, malgré sa facilité incon

testabla, malgré son inuoduction dans

l'enseignement d'un grand nombre de-

coles à l'étranger, comme on peut lire

des détails dans l'excellente Revue Esp
ranliste Bizanlio de. notre vide, malgré
enfin les avantages innombrables que

peut offrir l'Espéranto pour lo voyageur,
le commerçant, l'industriel et l'homme

des sciences, aucune, absolument aucune

école publique ou privée de notre grande
capitale, peut se flatter d'avoir pris
l'initiative de l'ajouter à son programm
Que de retard sur les autres pays du

monde ! ! !
Une expérience sensationnelle faite en

Angleterre dans les écoles de Manches-
ter date de l'année scolaire 1916 1917.

Oa y avait enseigné l'Espéranto a de

nombreux élèves, filles et garçons, des

classes supérieures des écoles, et, apiès
seulement trois mois de cours, faits deux

fois par semaine, les élèves avaient pu

correspondre correctement avec d'antres

élèves d'école d'Europe, d'Asie et d'Amé-

riquo Ces écoles ont dès lors, continue

à enseigner 1 Espéranto, sur la même pied
que les autres langues étrangères et l'on

continue à remarquer jusqu'à i.os jours
que les enfants qui apprennent cette lan-

gue comprennent plus facilement que
les autres les explications sur toute ques-
tion qui leur sont données.
C'est la confirmation de la justesse

des conseils qui avaient été donnés par
le vieux professeur d'humanité de Cam-

bridge M Mayor, pour la marche à suivre
dans l'enseignement des langues étran-

gères aux enfants.
Un rapport présenté au Parlement à la

Le meurtre de Tcheugueikeuy
La cour criminel e a continué avant-

hier le procès du lieuteuant Mthmed Ali

bey, accusé d'avoir tué sa femme Nazi ré

л ■
„

л.
.

. .. . i Ilanoum. Ealre autres témoins comparut

Sllf ISS C0l8S DrifanniflUIS iMédihahanourn, épouse divorcée de Tin-

Londres, 17 T.H.R.— La fin dé ! déposit|™ fat ,ome à

, . . , i tege de son ex-mari,
la semaine lut marquée par un j _ ê n

-

ai jômais ea à m8 p!aindre de

iemps épouvantable comme on n'en 'Mthmed Ali bey déo!ara -t-elle. Même s'il

avait jamais connu jusqu'ici pour U surgi entre nous quelques petites brouil-
ia période de Pâques, depuis de Jes de ménage, c'étaient là des incidents

longues années. On signale de par- j sans importance et sans aucune suite.

tout des tempêtes causant des dé- G'ai quitté Mehmed Ali bey uniquement à

gàts et particulièrement sur m>»r
'

cause des souffrances que me faisait en-

ou l'on déplore des pertes de viesi durer sa mère avec qui la vie en corn-

humaines mun était insupportabi'. Je ne connais

'pas la victime et ne sas rien des plus
sur cette affaire.

Un autre témoin, Sanié Hanoum, dé-

cAre avoir entendu de la bouche même

de la victime des plaintes contre son

mari.
Sur la demande du procureur-général

qui désirs étudier le dossier d'enquête, la
séance est ajournée.
Arrestation d 'une bsnde

ds faux-monnayeurs
Le nommé Dkran, restaurateur de

son état, se trouvait dans la purée la plus
noire. Les affaires n'alia ;ent pas et le

jour était proche où le dernier bfflet au-

ait disparu de son portefeuille. Son ca-

msrade Hratchia qu'il rencontra sur ces

entrefaites, lui glissa dans le tuyau de

l'oreille, un moyen infaillible pour re-

monter ses finances : les billets allaient

manquer donc... il fallait en fabriquer de
nouveaux, et aussitôt une al imee fut con-

ciue entre les deux amis qui s'adjoigai-
rent également le graveur Stépan. On se

procura le papier nécessaire pour sept
mille coupures de demi livre turque et le

cliché fut pict au bout de 15 jours. Pour

150 fvres les trois compères se procu-
lôrent une presse et louèrent à moyen-
nant 15 livres par mois la maison de la

dame Efiirr ia sise à Halidjiogioo, Dès que
le tirage fut achevé les faux-moâiayeurs
se mirent en devoir d'iecouler leur mar-

chaudise». Dicran se fit pincer le pre

mier en essayant de payer son boucher

avec les biilets do sa fabiication. Il fut

arrêté de même que le graveur Stepan.
Malgré les aveux qu'ils firent à i'instruc-

tion, les deux inculpés, à l'audience, nié-
rent catégoriquement, déclarant qu'ils
avaient été, en prison, battus corme

p'âtreetque pour échapper à la torture

ils avaient fait de faux aveux. La pro-

priétaire de l'immeuble n'a pu fournir

aucun détail sur cette affaire. Quant à

Hratchia, qui a pris la fuite, il est active-
ment recherché.

suite d'une enquête demandée en 1918
par M. Asquith, alors premier ministre,
sur l'enseignement des iaugues dans le

Royaume-Uni, conclut qu'il serait tout
à fait désirable d'introduire l'enseigne-
ment de l'Espéranto dans toutes las éco-
les communales d'Angleterre pour faciji-
ter l'enseignement des autres langues. Il

y a là une conclus'on qui peut être de

conséquence pour l'avenir
En attendant, à Paris l'enseignement

officiel do i'Espéran-o est fut à l'Ecole
Supérieure de Commerce de deux rives
ainsi que dans les Ecoles de plusieurs
villes de France et d'Angleterre, en Al-

lemagne on en eigne la langue neutre
dans 27 villes. Il en est de môme en Bel-

gique, en Bulgarie, dans toutes les écoles
du district fédéral du Br s i, dans toutes
les écoles primaires de Milan, de Bffogae
et d'autres ville d'Italie, en Saisse en

Tchéco-Slovaquie, en Finlande, en Po'o
gne, en Esthonie, en Hongrie ainsi qu'aux
Etats-Unis d'Amérique

Serons-nous en état bientôt de citer
aussi un certain nombre d'écoles cle notre
ville qui se décideront enfin d'ajouter
leur programme scolaire l'enseignement
de cette belle langue du Dr Polonais Za-
menhof ! Il faut espérer, «mieux vaut
tard que jamais» !

Djémil Siouffi
avocat

L'incendie de lundi du Taxime
Un incendie a écla é avant hier à midi

dans l'immeuble attenant à t'entiée du
cinéma Cosmograph, au Tax me.

Le feu ayant pris naissance dans l'ate-
fier ds préparations chimiques tenu pa
un sujet russe, M Constantin Germanos,
se propagea avec une vitesse inouïe qu
empêcha les personnes habitant l'im-
meuble de procéder au moi idre sauver

tage. On a malheureusement, à déplorer
la mort du sénateur Azarian effendi qu
► e trouvait dans l'atelier et qui, surpris
par les flammes, n'a pas réussi à se sau

ver.

Le sinistre a pu être circonscrit grâce
à la prompte organisation des secours

L'immeuble N 46 où s'était déclaré
feu a seul été ent.èrement détruit.
Une enquête a été ouverte par la police

pour étab ir les responsabilités.

ITINERAIRE
du service de Kadikeiiy

A partir du 22 Mars Î922

es

Avis

DU PONT

6.45
7.20
8.05
8.50
9.30
10.15
11 05
12 15
1 -

1.50
3 15
350
4.45
5.30
6.-
6 45
7 45
8.45

DE KADIKEUY

6.45
7.30
8 —

8.45
9.30
10.15
11.—
12.15
1,—

2.15
3.—
3.50
4.45
5.15
6.05
6.30
8.
9.10

Plusieurs cas de peste ayant été cons-

tatés dernièrement avec intervalle, il es'
rappelé à nouveau à MM. les médecins dt
la ville, la nécessité de déc'arer aussi aux
médecins municipaux ou à ceux des
épidémies, les cas suspects d'adénites
fébriles.

La vie drôle
et ia vie triste

Les balles égarées
Les fêtes de Pâques enreg stient mal-

heureusement chaque année quelques
victimes. Ne peut-on donc point se pas-
ser, une fois pour toutes, de cAte hsbi-
tude fâcheuse des coups da feu ?

Dimanche, M. Himayek quittait son

domicile pour se rendra à l'église lors-

qu'à la hauteur de la rue Yszidji, à Coulé-
Capou, il reçut une balle dan-, le rein
droit. L'état du b'essé inspire quelqu'in-
quiétude.
Moins grave a été la blessure du pè-

cheur Sièfo, d'Arnaouîkauy dont une

bille égarée à Daversé la jambe gauche.
Et pourtant on a été d'accord pour

remarquer cette année que MM. les chs-
valiers du revolver ont été moins bouil-
lants que d'habitude.

Une lune de miel interrompue
Encore une bonne qui lève le pied.

C'est la gracieuse Melpon.i'n •, domesti-

que chez M. Démosihône Ananiades do-

raiciliê à Cadikeuy,quartier Yel-Dsirmen.
Pour se constituer la dot réclamée par
l'élu de son cœur, un nommé Auguste,
elle n'a trouvé lien de mieux que d'em-

porter, dans sa corbe lle de noces, deux

montres en or, un étui à cigarettes idem,
une épingle de cravate, un bracelet e

brillants, quelques p èces d'or servant de

parure et un pendentif estimé, à lui seul,
six csnts livres turques, le tout apparte-
nant, naturelieaer.t, à i es patrons. L'i

police, lancée immédiatement sur la piste
des tourtereaux, a réussi à mettre la
main au collet d'Auguste et de Melpo-
mène dont la lune da miel s'est, du coup,
u ansformée en lune de moutarde

(OGKfOHOKR
l ri MARQUE DU MONDE

5eul AgenT Dépositaire-.
-pour toute la Turquie .

MEG .FRIN6HIAN
HESSADET fiAN STAMBOUL

TéLÈPH S '111

Société Anonyme Ottomane
d'Electricité
AVIS

A partir du 1er Novembre dernier la

Sté a accodé aux clients qui en ont fait

h demande, un tarif spécial pour les

appartements et habitations privé,
comportant une réduction graduelle sur

le tarif normal d'éclairage et usages

domestiques.
Le public est informé que ce tarif

réduit, toujours en vigueur, a été modi-

fié pour la saison d'été à partir du 1er

Mars a.с dans les conditions avantageu-
ses suivantes :

Le rabais dc-40o[o environ, accordé

pour une puissance demandée de 550

Watts, pour la période du 1er Novembre

à fia Février, sur ie surplus de la con-

sommation mensuelle au delà de 40 Kwh

taxés au tarif normal d'éclairage, a été

porté à 50 o.o peur les mois de Mars et

Avril après les 30 premiers Kwh con-

sommés chaque mois. Le premier éehe-

ion ci dessus de 30 Kwh sera encore

réduit à 25 pour ies mois de Mai et

Juin.
Pour tons ranseignements s'adresser :

à Péra, Métro han, 1er étage, Tél.

Péra 692, 693
à Stamboul, Succursale de la Sté à

Bab-i-Ali, Tél. Stamb. 1288, 1289
à Yénikeny (Bosphore) Succursale de la

Sté à Yéni-Djaddé N0 133 Té'.Bébék 125.

Ssciété Anonyme Ottomane
d'E!ectricilé4

AVIS
Société Anonyme des Fabriques
Réunies de Ciment et de Chaux

Hydraulique

Ârslan et Fski-Hissar
Avis de Convocation

En conformité de l'article 26 des Sta-

tuts, MM. les actionnaires sont convo-

qués en assemblée générale ordinaire

pour le jeudi 21 [4 mai prochain à 11

heures a. m. au siège de la Société,
Tchiaili Richtim han, à Galata.

ORDRE DU JOUR

1) Lecture du Rapport du Conseil

d'Administration

2) Leclure du Rapport des Commis-

soires des Comptes.
3) Approbation des Comptes et Bilan

de l'exercice 1921 et décharge à

don ner au Conseil d'Adminislra-
lion de sa gestion.

4) Proposition du Conseil concernant

la réparation des bénéfices de 'l'e-

xercice 1921.

5) Ratification de la nomination d'un
Administrateur.

6) Fixation des jetons de présence des

Administrateurs.

7) Romination dss Commissaires des

Corn pies pour i'exercice 1922 et fi
xalion de leur rétribution.

MM. Les .Actionnaires qui possèdent
au moins 25 Actions et qui désireraient
assister à l'Assemblée, doivent déposer
leurs titres aux guichets de la Société
dix jours au plus tard avant la réunion
de l'Assemblée.

Les avis de dépôt d'Actions émanant
des Etab issements de Crédit seront
assimilés aux titres déposés en vue de
l'Assemblée et en tiendront lieu.

La Conseil d'Admistralion
Gonstantinople le 1er Avril 1922.

ИТ И PORT
LL0YD TRiESTINO

Le bateau PALA€Kïr partira sa-

medi 22 avril à 4 h. p. m. (Ligne de

luxe) (voie Canal deCcrinthe) pour Piréo,
Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau Jt-EMO partira mardi
25 avril à 10 h. a. in. pour Inéboli,
Samsoun, Ordou,K6rassunde, Trébizonde,
et Batoum

Le bateau SiUCOVXNA partira
mardi 25 crt. à 9 h. a.m.pour Smyrne,
Rhodes, Adalia, Limassol, Larnaca,
Mersine, Alexandrette, Tripoli, Beyrouth,
Gaifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.

Pour plus amples renseignements s
1
»»

dresser à l'Agence général© du LLOYD
TRIESTINO Galata, Moumhané.Tôlépfa.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pè»
ra-Palace) Téléphone Péra 2490, à Statn»
boni, Messadet Han, Tél Stamboul 235.

National Steam Navigation
Со Ltd oî Greece

Le nouveau colosse transatlantique
CONSTANTINOPEE

tonnes 25-000, vitesse 18 nœuds, arrivé
deNew-Yoïk ie samedi 15 avril partira
des quais de Galata le lundi 24 Avril à 2 h.
p.m pour NEW-YORK touchant Le Pirée.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 2me èt9ge.
Tél. Péri? 3240-3241.

Papayanni Line
(The Ellerman Lines Limiled)

Le vapeur GKOUNO venant de Li-
verpool avec marchandises diverses est
attendu ici verà le 19 courant.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux agents, Doros Brothers,
TchiniliRihtim ban, Galata.

Agence Maritime J. Arvanitidi Fils
Le bateau ALDO sous pavillon ita-

lien, capitaine d'Arigo, partira samedi
prochain 22 crt., directement pour Ba-
toum, en acceptant des marchandises,
et passagers da ire, 2me et 3me classe.
Pour plus amples renseignements s'e-

dresser à l'agence générale J. Arvanitidi
Fils , 84, Rue de la Douane, à Galata,
Tél. Péra 1766.

Navigation Pandeli Frères
Le paquebot rapideEUSTKATIOS

de 2.0ÛJ tonnes, et vitesse 13 noeuds
disposant de 15О couchettes en 1ère et
2ème classe, ainsi qua de spacieux
[entreponts pour passagers de 3ème
s

classe, partira des quais de Galata
le vendredi 21 Avril à 5 heures du soir,
pour Mételin,Smyrne,Le Pirée.et Alexan-
drie, acceptant des passagers et des
marchandises.
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à l'Agence Grespin, Galata,
Merkez Rihtim han,rez-de-chaussée N0 8»

Téléph. Péra 2585-

Agence Maritime
J. Maroopoli & L. Mesnage
Le bateau italien ACCOUDAT

partira directement pour GONSTANTZA
le mercredi 19 crt., acceptant des mar-

chandises et des passagers de pont.
A son reloue, vers le 27 dudit, partira

pour les côtes de la Syrie et de la Gilicie.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux J. Marcopoli& L.

Mesnage, Maritime han 10, 11 et 12,
Rue Kara Moustafa, Galata.

Agence Maritime

PANOS VELIOS
Le vapeurADANA sous pavillon fran-
oais partira irrévocablement de notre port
mercredi 19 avril à 4 h. p.m. pour Cons-
tantza touchant au retour à Baltzik.
Pour plus amples informations s'adres-

ser à l'agent général Mrs Panos Velios,
Péra 3090.

Location de Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux Mans le
chambres-fortes des plus moernes de la jj Galata, Haviar han, N0 77- Tél

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m

usqu'âlOh. p.m. excepté les Dimanches
Téléphone: Péra 3041.

Itinéraire des Iles des Princes
à partir du 20 Mars 1022

Placement de fonds

X>n. I^ont aux îles
Jours Ordinaires D imanches

mu post ... 10,- 5.15 5 30 6.30 7 30 10,- 5.30 6.30

Kadi keuy . . . . 10 20 — — — — 10.20 — —

Moda — — 6.— — — — — 7.-

Kaiamich. *. . .
— — 6.10 — — 7.10

Djad. Bostan . .

Maltépé
— — 6 30 — — ■— — 7 30
— —• 6,50 — — — — 7.50

Proti 10 55 6 05 — 7.20 8.20 10.55 6 20 —

Antigoni 11 10 6 20 7 35 8 35 11.10 6 35 —

Haiki 11 25 6.35 7.25 7.50 8.50 11.25 6.50 8.25

Prinkipo 11.40 6.50 7 10 8.05 9.05 11.40 7.05 8.10

Cariai 12.— 7.15 _ 12 — 7.30 —

Pendik ...... 12 15 7 30 — — — 12.15 7 45 —

7.45

8.35
g.50
9 05
9.20

Ne placez plus vos capitaux sans ga-
rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Galata, Buyuk Tunne/ Han, 18-19.

Des Iles au

Jours Ordinaires

Pont

D imanches

I»?Pendik. — | 7 i5 — 4.30 715 . . , 4.15

(fartai — 7 30 — — 4 45 — 7.30 — 5,-

Prinkip 7.-1 8 — 7 40 9 30 5 15 7.— . 8.- 7.40 5.30

ilalki 7 15' 8 15 7 25 9 45 5 30 7.15 8 15 7.25 5.45

Antigoni. . . . . , 7 30 8 30 — 10,- 5.45 7.30 8 30 — 6.-

Proti . . . . 7,45? 8 45 — 10 15 6.- 7.45 8 45 6*15
Maltépé . . . .

— _ 8.- — — — — 8,- —

Djad. Bostan.. . .
.

- 8 20 — — — — 8.20 —

Kaiamich.. __ _ 8.40 — — — — 8 40 _

Moda — - 8.50 — — — — 8.50

Kadi-keuy. — — — 6.35 — — — 6.501
Pont .... 8.35 9 95 9 20 11.05 7.- 8 35 9.35 9 20 7.151

Banque Hollandaise
'

pour la Méditerranée
Capital-, FI. 25,100,000 dont enttèremen

versé: Fl. 5.100.000
Siège Social : Amsterdam.

Succursales ï Barcelone-Comtcai*
tinople-Gênes,

Fondation de z Rotterdamsche
Bankvereeniging (Capital et IfcL
serves : Fl. i10,0G0,000).

La Succursale
cle Goiistaiitiuople

Galata, Rue Voïvoda N0 soi

TÉL. PÉRA 2121j2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE
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nos superbes CEINTURES
CORSETS ET SOUTIENS

ÉLASTIQUES

"V y

WP4>isettgMin»v

FORMENT UNE
TAILLE SOUPLE ET ÉLÉ-
GANTE ËÉ$-ESSAYEZ~LES<
VOUS EN SEREZ RAVIE:

PARIS
RUECADET2Ô

Corrs-ple: PERA: PLACE DU TUNNEL
»Г-CATALOGUE ILLUSTRÉ GRATUIT"®^

). ROUSSEL

Г

Belles ceintures
à partir de Ltqs. 6.

STAPHYLINE

JARDIN DE LA BRASSERIE BOMONTI
Le plus beau centre de lamilîes pendant la saison d'été

A élé transformé et embelli.- Ombrage, air vivifiant et fraîcheur
Bière directe des caves de la fabrique

HNF * Pour » rouPes de 6 â 8 personnes, la bière
UJ\Lt JuAi niOLt . 8era serv ie en de coquets barils.

Orchestre tous les vendredis et dimanches

La Société des spiritueux
BOSPHORE

TELEPHONE PERA 1105

Vend toutes tes boissons et

liqueurs les plus pures et les
plus inoffenswes. Л faut les

préférer et les demander dans
les principaux établissements.
Demandez le vin tonique et

fortifiant, approuvé et recoin-
mandé par les médecins

VINKiNKINOKAKAO

Ш JEAN SQHÂNGS
Marchand tailleur j:

PERA, Place du Tunnel, No 6 i

Tissus anglais et français. Cov- •

turr.es et nouvesu'és de la saison. [j
Cocpe anglaise et américaine

gantant le corps. Travail soigné.
Arrivage des E'offes haute nou-

veauté pour la saison d'Eté.
Prix raisonnable et réduit.

IE

Vienne

Préférez tous
la Staphyline

—» boisson pure -—~

MAISON DE SANTÉ
pour Accouchement et Chirurgie

DES FEMMES
Avenue de la Sublime P.orie, No 51

Sous la Direction

des Prof. Dr ASSAF paclia et Mr AKIF

Tontes les opérations obstétricales, gj-
nêcologiques et chirurgicales, ainsi que
les divers traitements seront très soigneu-
eement appliqués.

PRIX MODÉRÉS
Téléphone Stamboul 2457

8ANQUENATI0NALE DE TURQUIE
FONDEE EN 1909

Capital Lstg. 1.0QQ.QQQ
Siège Central à CONSTANTÎNOPLS
GALATA Union Flan, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Snccnrsale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste s

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE PERA

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE

*

PANDERMA
Grand'Rae de la Municipalité
Agence d© Londres

50 CornMll В. С. 3
La Banque Nationale de Turquie, qui

s'occupe de tontes les opérations de ban-

Sue, agit en étroite coopération avec la
ritish Trade Corporation (société privi-

légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met-

tent en location à des conditions avan ta-
geuses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions, installés dans un

chambre forte.

ITINERAIRE
du service Haïdar-Pacha

A partir du 15 Mars 1922
DE IIAIDAR-PAGHA

7.55
9.05
10.45
12.20
1 05
2.26

E. G. PAUER & G'
Siège Central: GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Piume, Prague,
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smurne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroms Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produite américains

Unions Stearînerîe Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

J. Pradors et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaга! Lida LISBONNE.Labien renommée fabrique
de sardines et de conserves aliaires, ment

Fabrlche Gaiettîne de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe qael article téléphonez àSt.1175

SUCCURSALES
Cadikeuy et Balata

Avis
La construction dun

TIR AUX PIGEONS
est mise en adjudications suivant condi-
tion et devis déposés. Pour les offres s

!
a-

dresser 4No 3 au rez de chaussée Orner
Abir Han Galata. Téiép. Péra 426.

MHpE COBItLI
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux p©ur la caisse d'épargne
location de Su/es à Galata ci à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

AGENTS GENERAUX:

WALTER SEACER & Go Ltd
Galatis

Commission interalliée des délègues aux pestions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable à partir du 13 au 19 Avril 1S22

Désignation

DU PONT
7.25 11.05
8.U5 1.50
8.30 3 50
9.30 4.50
10.— 6.20

Tehinili Rihtim ,Han 4me étage
TEIEPHONE PERA 381

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NËWfYORK

140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif. . . . . .

Dollars <12.255.398,56
Dollars 578.309.758.37

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de corn-
merce internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpooî, Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinople et a, en
outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des plus
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission do chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

SIÈGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»
NEW-YORK RONDRE8 RIVERPOOR

PARIS RE HAVRE BRVXERRES ANVERS

Farines étrangèreslrequalité
» > 2me »

Farines indigènes Ire qualité
s > 2me ».

Riz Américain Blourouse. .

» Espagne
» Siarn
» anglais Ire
» » 2me

Macaroni Indigène 2me quai.
» de semoule

Haricots Tchaii. Ire qualité,
» * 2me »

» de Trébizonde
» Horoz . . .

» de Roumanie
Pommes de terre (Marseille)

» » » (Ada-Bazar)
» » » petites
» » » (Italie)

Sucre en p. crist. (Hollande)
» » » f.f ava)
» » » (Américain)
> » cubes Hollande •

s » » Belgique
» > carrée

Huile, d'olive extra extra
» - » Ire qualité

| » » 2me

PRIX

Pst.l'Ocq
22.—
18. —

18.60
15 50
33 -

29 —

23 -

19,-

32.—
35.—
18.—
15,—
11.—
17 —

11.-
13.50
13 50
10.—

36 -

35 -

35 -

43 —

42 —

39 —

80 -

74 -

67

Désignation

Savon extra extra (Kultché).
» indigène extra. .

Beurre de Trébizonde Ire qualité
« » 2me »

» Américain Ire »

» » 2me »

» » 3rne »

Fromage blanc(Roumélie) Ire q.
» » de Bulgarie Ire q.
» » touloum

Olives de Trilia supérieures .

Olives Indigènes Ire qualité.
» » 2me »

» » 3me >

Pétrole Américain Ire qualité
» Roumanie en vrac
« Batourn «Deukmé».

el de table
Viande de mouton kivirdjik . .

ъ » Daglitz .

«
'

» Karaman
» » Dagiitz et Car.2e:

» » Kivirdjik.
Lait pur
Tahin Helvassi 1rs .

Tahin Helvassi 2me Patika.
Oignons grands. . . .

Bulgarie

2e

PRIX

Pst.i'Ocq
43 -

37 -
190 -
140 -
74 -
70 —

105 —

92
95 —

40 -
30 -
20 -

26 —

12 50
13 50
10.

128
128
128,—
118.—
105 —

118.-
36-—

50,-

15 -

11.50

Avec le j rit to>p*. tes N ■. -

approchent.
C'est pourquoi une vhi'e s'i:n me

AU RAFFINÉ
dont la réputation n'est p'us à

faire.
Etoffes de toutes nuances et des

nu il te:: г es fabriques anglaises.,
ccupe irréprochable, élégance re-

connue, loui concourt à faire de
cette Maison, celle où lous vont
s'habiter.
Deurt-Yol Azî, en face du

H Khédlviai Fàlace, Grend'Rtie
de Féra

Entreprise Française
Gemmeree d in

'

Rue Démir-Сарои, A'. 1-10 !> IRKEDJI-STAIt/lBQUL
TEL. STAMB )UL. 2740

Nous avons "honneur d'informer, Mes-
sieurs les Négociants, qu'ils trouveront
actuel ement, de grands dépôts et coq -

ignabons libœs pour entreposer ternes
sortes de marchandises à ries prix très
réduits.

La Direction se tient à la disposition
au Commerce, pour tous renseignements
complémentaires.

ÂïïïiiAliin
Ole Anonyme*!'Assurance I

au Ptrée
Assurances contre les risques I
d'Incendie et contre les risques |ds Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople ;

Etieime Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

(Offres et Derr
A vendra d'occasion pour cau-e de

départ maison
composée de 14 chambres avec ou sans
meubles au centra de Péra, électricité et
téléphone. S'adresser de 10-12 h a.m.
Péra, Rue Yéni-Tcharchi, N0 80.

A vendre maison de rapport si e à

Buyukdéré,à côté du Dakar-
cadère. S'adresser au propriétaire Bô?el
St-Remo, N0 242. 722

Ц !ШШ? grande Bâtisse en pierre de14 ШУШ deux éts-ges, pouvant servir
de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur
le quais do Pacha Lirrian, leutari S'adres-
sar N0 18-1*3, Bayuk Tunnel Han Galata,
Téléphone Fera 721.

On demande

FEUILLETON DU *«BOSPHORE» [(N. 1)
ряшдмиидеиииишиюцццшидцлдмамчи

LE MARTYR
DE L'OBESE

Grande nouvelle inêdile

par

HENRI BER4UT

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoration de 15 o;o.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sel

excepté avec une majoration de 2 piastre-s pour les distances éloignées et de 1 piastre
pour les distances moyennes.

3 :— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans ie présent Tableau-même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920(1336.

4.— Les marchands qui auraient des doléances sur les prix maxima des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-
saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-
pebtive, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement

associe pour un
grand Casino si-

tué au centre de Kamkeuy et faisant 120
Liq da recettes par jour. On serait aussi
dispose à une vente totale.
S'adresser â Gala'a Bayuk Tunnel Han

N0 18-19. Téléph Péra 721.

Gérant DjômifSioufiv avocat

A vendre grande et belle mai-
son a deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdjven à 100
as de la station de Tramway avec 18

Chambres. 3 salons, cuisine, buanderie,
bain tare, grand j&rd 11 avec demi mas-
sourah d'eau douce, bassin, sapins, ro-
siers et arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Luyuk Tunnel Han

N0 18-19, Teléph. Péra N0 721.

A LOUER ?GT et belle mai-
sou à deux entrées,

située à Ortakeuy, Tachmerdivin près
de la station de Tramways avec 18 oham-
bres 3 salons, cuisine, buanderie, bain
turc, grand jardin avec arbres fruitiers.
S'adresser à Galata Buyok Tunnel Han

N0 18-19, Téléph. Péra No721

Combien de fois m'a-t-on répété les]
paroles de la

D'un mot, je vais tout vous dire: viette autour du cou, et, moyennantsage-femme qui m'at-|j e su is amoureux. Parbleu! vous'un quart de florin, ou écrasait une

Cette bière est excellente. A votre
santé... Oui, monsieur, j'ai toujours
été gros, toujours... Voici une pho-
ibgraphie, regardez-la. C'est moi mê-

me, tout nu, âgé de cinq mois, assis
sur un coussin de velours, et suçant
mo-n pouce. Dites-moi si, dans le

genre, vous avez jamais vu mieux?
-On me pesait, chaque semaine, sur

les balances du boulanger, et il pa-
rait que toutes les commères du quar

tendait au seuil de la vie : « Mada-
me ! s'était-elle écriée, madame, c'est
un garçon-ii est rond comme une que-
nouille ! »

Rond, vous entendez, j'étais rond
en voyant le jour, et, depuis lors, on
n'a cessé de me comparer à des objets
renflés, à un pot à tabac, un traver-
sin, à Balzac. Et toujours aux mê-
mes depuis trente-sept ans ! Il faut

peser cent kilos, monsieur, pour
savoir à quel point les hommes sont
à court de comparaison. Ah ! si les

gens savaient ! A quoi bon toujours
répéter une vérité désagréable? Je)
suis gros, c'est entendu, c'est un fait
vous me l'avez tous assez dit ! D'ail-
leurs je ne m'en cache pas.

riez. Je m'y attendais. Je suis amou- j pomme cuite sur la face rose de mon

reux, voilà qui fait rire tout le mon- sosie. La foule trouvait cela fameux,
de. Le soupir est interdit à l'hippo- Toutes les reinettes du Biabant y
potarne et Venise n'eet раз faite pour | passaient, et j'entends encore le bruit
les cachalots. Et bien! riez, mon- jfiasque des pommes, aplatissant le
sieur, tant qu'il vous plaira, riez ; vivant reflet de son visage,
comme les autres et avec les autres,.'
toute la gaité de la terre n'empô-
chera pas le bel amour, l'amour in

Et bien, mon cher monsieur, c'est
avec ie pendant de ce visage-là que

» - ——— -- {je reve d'amours romanesques, de
génu, câlin, timide, confiant, bébête, j baisers furlifs, de sérénades, de gon-humble et reconnaissant, de s'être | doles e t d'échelles de soie ! Avec ceaujourd'hui réfugié dans le cœur
des patauds faits comme votre ser-

viteur. Tel que vous me voyez, je
suis peut être le dernier sentimental.
C'est comique. Le myosotis dans la
futaille ! Et pourquoi pas ? Et qui
cela peut-il gêner, je vous ie de-

Quanta vous dire, monsieur, ce / mande ?
qui m'amène en cette ville, c'est une)
autre affaire, et bien délicate. Mais! Ln wur, écoutez cela, un jour j'ai
voua m'inspirez confiance. Je vous)™ un ll0mme "ui me semblait
vois, ce soir, pour ia première fois,j

homme quivous ?
* f . painsi qu un frere jumeau. Meme h-

1 .. , gure couleur de pivoine, posée suret pourtant il me semble que vous ® 1 11
, , ,. л un double menton pareil a un pneume comprendrez. Oh! ne vous atten-j

^ on fj£dez pas à des confessions mystérieux 5en ^on

.ses! Un homme qui remplit bien 5 С était à la kermesse de bois-le-
lier venaient voir ça. Ma sainte mère son pantalon est rarement un homme Onc, en Hoiiande, sous une petite
en tirait un grand orgueil. |compliqué. Est-ce vrai ? baraque de toile. Il avait une set-

1

j visage-là, je soupire après une fem-
me semblable à ,. foin des compa-
raisons ! Une femme, monsieur, cela
suffit. Motus! Dis confidences, bien,
mais pas d'indiscrétions. Nos chopes
sont vides. Qu'on les remplace!
Pardieu, la bonne bière que voilà!

Aimez-vous la bière? Pour moi, j'ai
tort de me laisser aller è mon goût:
elb m'alourdit comme tout ce que
j'aime. D'ailleurs tout fait grossir les
grosses gens, le régime, les sports, les
douches, le manque de sommeil, la

guerre, oui, la guer'-è elle-même, fut
un facteur de l'embonpoint.
Pourtant, une fois, grâce aux mé-

thoues d'un médecin, qui m'imposa

des tortures dont le récit vous retour-
nerait ies orteils, je parvins à maigrir
Je connus à ce moment un si grand
bonheur que je me mis aussitôt à en-

graisser de plus belle. Vous prendrai-
je ma fureur et mon désespoii? Quand
jô docteur vint, un beau matin, cher-
cher ses honoraires, il lut tout de
de suite dans mes regards que sa

vie était en danger ; il s'enfuit, mon-
sieur, et, me penchant, je le vis des-
cendre mon escalier à toute vitesse,
comme une bille roule à travers les

rampes d'un appareil à sous. Je n'en

gardai pas moins cette graisse-là, et

d'autre, qui s'étala par dessus.
Mon Dieu, la bonne bière ! Elle

ne vaut point, cependant, à beaucoup
près, celle que je bus i'an passé au

Bauerngi gi de Munich, où j'avais
suivi cette dame .. Je la suis par
iout. Elle s'en amuse, mais le pi in-
cipal est qu'elle me permette de la
faire rire. Voilà l'existence que l'a-
mour m'impose. Je ne m'en plains
pas, bien que je haïsse la vie d hôtel
et que je possède, à Paris, un Jpet t
hôtel ou les lits sont pleins d'odeurs
légères.
Minuit?
Comme le temps passe ! Bonsoir,

retrouverons
avonslié coa-

monsieur, nous nous
maintenant que nous
naissance.

II

Ce matin, je vous ai rencontré.
Vous lisiez voire journal, tout près
du bassin des chalutiers. Vous m'avez
vu ? Je m'en doutais, mais n'osais
vous le dire . Oui, la personne oui
m'accompagnait, c'était elle ! Eh
bien, comment la trouvez-vous, mon-
sieur, là franchement, d'homme à
homme? Ne m'épargnez pas. ..

Votre silence est un hommage dé-
beat Et encore vous ne l'avez vue

qu'en passant. Mais il faut la connaî-
tre, ii faut savoir son visage par
cœur ain-i qu'un paysage familier et
mille fois parcouru. Si vous ia e< n*
naissiez bien, si vous la voyiez, lorr-
que, penchant un peu la. tête vers son

épaule et fermant à demi ies yeux,
elle sourit ! Monsieur, quand elle me

lance ces regards là, je tremble, je
pâlis, je rne demande d'où me vient
«'audace de l'aimer. Regardez-moi
dohc, puis imaginez la fê'e que je
dois Lire dans ces occasions.

(à suivre)


